
[image: couverture]



[image: pagetitre]


© Hugo Roman
Département de Hugo & Cie
38, rue La Condamine 75017 Paris
www.hugoetcie.fr
ISBN : 9782755619546
Titre de l’édition originale : REAL

Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.



  SOMMAIRE

  Couverture

  Titre

  Copyright

  PLAYLIST DE FIGHT FOR LOVE

  1 - « JE M’APPELLE REMINGTON »

  2 - INATTENDU

  3 - ATLANTA

  4 - COURIR

  5 - DANSER

  6 - PAS SI CHAUD À MIAMI

  7 - PARS AVEC MOI

  8 - AUSTIN

  9 - UNE AVENTURE

  10 - UN VISITEUR

  11 - RENDEZ-VOUS SECRET

  12 - PHOTOS DE TOI

  13 - SEATTLE TOUJOURS AUSSI PLUVIEUX

  ÉPILOGUE - REMINGTON

  


PLAYLIST DE FIGHT FOR LOVE


Voici quelques chansons qui ont accompagné l’écriture de FIGHT FOR LOVE.
Les deux premières sont pleines de sens et symbolisent parfaitement la relation qui unit Brooke et Remington.
 
 
Iris, de Goo Goo Dolls
I Love You, d’Avril Lavigne
That’s When I Knew, d’Alicia Keys
Love Bites, de Def Leppard
High On You, de Survivor
Love Song, de Sara Bareilles
In Your Eyes, de Peter Gabriel
Kiss Me, d’Ed Sheeran
Come Away With Me, de Norah Jones
All I Wanna Do Is Make Love To You, d’Heart
Any Way You Want It, de Journey
Pull Me Down, de Mikky Ekko
Love You Like A Love Song, de Selena Gomez
My Life Would Suck Without You, de Kelly Clarkson
Flaws and All, de Beyoncé
The Fighter, de Gym Class Heroes




1
« JE M’APPELLE REMINGTON »


Brooke
Mélanie me hurle dans les oreilles depuis une demi-heure. Je suis épuisée par le spectacle auquel nous assistons. Je n’entends quasiment plus rien. Juste mon cœur. Il cogne dans ma tête pendant que les deux boxeurs sur le ring se ruent l’un vers l’autre. Ils ont le même poids, la même taille, sont tous les deux très musclés, et ils se balancent des coups. Chaque fois que l’un d’eux frappe l’autre, des hurlements suivis d’applaudissements explosent dans la salle remplie à craquer de quelque trois cents spectateurs, tous assoiffés de sang. Le pire de tout, c’est d’entendre l’abominable bruit de l’os qui cède sous la peau et hérisse tous les poils de mes bras. Je m’attends d’un moment à l’autre à ce que l’un d’eux tombe et ne se relève jamais.
– Brooke !
Mélanie, ma meilleure amie, me serre dans ses bras.
– On dirait que tu vas vomir, tu n’es vraiment pas faite pour ça !
Je crois que je vais la tuer. Dès que je serai certaine que ces deux hommes respirent toujours à la fin du combat, je vais tuer ma meilleure amie, sans aucune pitié. Puis je mettrai fin à mes jours pour avoir accepté de la suivre ici.
Ma petite Mélanie chérie a un nouveau coup de cœur pour un homme, et dès qu’elle a appris que l’objet de ses fantasmes participait à un combat très « privé » et très « dangereux » en ville, elle m’a suppliée de l’accompagner. C’est difficile de lui dire non. Elle est très persuasive. Et là elle est proche de l’extase.
– C’est le prochain, me dit-elle, se fichant totalement de savoir qui a gagné le combat précédent ou si les deux hommes ont survécu, ce qui semble être le cas. Prépare-toi à en prendre plein les yeux, Brooke !
Le silence se fait dans la salle, et le speaker annonce :
– Mesdames et Messieurs, voici le moment que vous attendez tous, voici l’homme pour lequel vous êtes tous là, le pire des pires, je vous présente le seul et unique Remington « Riptide » Tate !
Tandis que la foule se déchaîne à la seule évocation de ce nom, surtout les femmes d’ailleurs, hurlant plus fort les unes que les autres, un long frisson me parcourt l’échine.
– Remy ! Je t’aime Remy !
– Viens te faire sucer, Remy !
– Remy, frappe-moi, Remy !
– Remington, je veux ton corps !
Toutes les têtes se tournent alors sur celui qui entre vêtu d’un peignoir de satin rouge. Le boxeur ne porte pas de gants, ses grandes mains bronzées pendent le long de son corps. De l’autre côté du ring, une femme tient fièrement une pancarte à bout de bras, « Fan no1 de Remy », phrase qu’elle scande à pleins poumons, au cas où, j’imagine, il ne saurait pas lire ou raterait les lettres fluo et flashy.
Alors que je constate avec stupeur que ma folle de copine n’est pas la seule femme à Seattle qui a perdu la tête pour ce type, elle me pince le bras.
– Je te défie de regarder ce mec et de me dire que tu ne ferais pas n’importe quoi pour lui !
– Je ne ferais rien du tout pour lui, je réponds du tac au tac.
– Tu ne regardes pas ! hurle-t-elle. Regarde-le. Regarde.
Comme elle m’attrape le visage pour le tourner vers le ring, je me mets à rire. Mélanie adore les hommes. Elle adore coucher avec eux, les draguer, les désirer et pourtant, quand elle les attrape, elle n’arrive jamais à les retenir. Moi, au contraire, je n’ai aucune envie d’être avec quelqu’un. J’ai été vaccinée par les nombreuses aventures de ma petite sœur Nora, qui se sont presque toutes terminées en drame.
Sur le ring le type enlève son peignoir en satin brodé au dos de l’inscription Riptide, avant de se tourner lentement vers les spectateurs, en proie à l’hystérie. Son visage est juste devant moi, illuminé par les lumières de la salle, et je le fixe comme une idiote. Mon Dieu.
Mon.
Dieu.
Fossettes.
Mâchoire forte et barbue.
Sourire enfantin. Corps d’homme.
Bronzage de folie.
Mon épine dorsale frissonne alors que, pareille aux autres, je respire avec difficulté, la bouche ouverte. Il a les cheveux noirs en bataille comme si une femme venait de passer sa main dedans, et des pommettes aussi marquées que ses mâchoires. Des lèvres rouges et gonflées comme si elles venaient d’être embrassées. Il a d’ailleurs du rouge à lèvres sur la joue, et quand mon regard descend le long de son corps, une sensation de chaleur m’envahit.
Il est hypnotisant. Tout chez lui, depuis ses hanches fines, sa taille étroite jusqu’à ses larges épaules, dégage une impression de force. Et ses tablettes de chocolat. Ses obliques hyper sexy qui plongent dans son short bleu en satin, laissant apparaître des jambes puissantes, fines mais musclées. Je vois chacun de ses muscles, ses pecs, ses biceps, ses triceps, tous ciselés à la perfection. Il a des tatouages ethniques autour des deux bras juste à l’endroit où ses biceps rejoignent les deltoïdes de ses épaules.
– Remy, Remy !
Mel hurle à côté de moi, les mains en porte-voix.
– Tu es tellement sexy, Remy ! 
Alors qu’il tourne la tête vers nous en souriant, une fossette se creuse sur son visage. Je suis à nouveau parcourue par un frisson terrible, pas seulement parce qu’il est, mon Dieu, sublime, mais surtout parce qu’il me regarde droit dans les yeux.
Il lève un de ses sourcils et une lueur amusée passe dans ses yeux bleus. Il a quelque chose de chaud dans le regard. Il a l’air de penser que je suis celle qui a crié. Oh merde ! Il me fait un clin d’œil, puis son sourire s’évanouit pour en laisser apparaître un nouveau, d’une intimité torride. J’ai du mal à y croire. Je suis en ébullition. Mon sexe se contracte et j’ai la détestable impression qu’il le sait. On dirait qu’il se prend pour une création divine et que chaque femme présente dans cette salle a été créée juste pour son plaisir. Je suis à la fois excitée et furieuse, dans un état de confusion totale que je n’ai jamais ressenti auparavant.
Il fait une moue et se retourne lorsque le speaker annonce l’arrivée de son adversaire :
– Kirk Dirkwood, le marteau, est ici pour vous ce soir !
Dès que j’ai retrouvé mes esprits, je bouscule Mélanie en riant et lui hurle :
– T’es vraiment une salope, Mel ! Pourquoi tu as crié ça ? Maintenant il pense que c’est moi la folle !
– Oh mon Dieu ! Ne me dis pas qu’il t’a fait un clin d’œil ! me dit Mélanie, visiblement étonnée. Oh mon Dieu, il l’a fait, n’est-ce pas ? Il l’a fait.
Je suis aussi étonnée qu’elle en pensant à ce clin d’œil, et j’en profite donc pour torturer un peu Mélanie, elle le mérite bien !
– Il l’a fait, je finis par admettre en la regardant d’une drôle de façon. Nous avons communiqué par télépathie et il m’a dit qu’il voulait me ramener chez lui pour que je sois la mère de ses enfants.
– Comme si toi, tu pouvais faire l’amour avec un mec comme lui. Toi et tes troubles obsessionnels compulsifs ! me répond-elle en hurlant de rire alors que l’adversaire de Remington enlève son peignoir.
L’homme est très musclé mais rien à voir avec ce que dégage Riptide.
Remington bouge ses bras, assouplit ses doigts, ses poignets et sautille sur place. Il est grand, costaud et étonnamment léger sur ses jambes, ce qui veut dire –je le sais pour avoir pratiqué l’athlétisme – qu’il a une vitesse de déplacement incroyable.
Le Marteau balance son premier coup. Remington se baisse et l’esquive, puis remonte en tournant sur lui-même pour cogner le côté de la tête du Marteau. Je frémis devant la puissance de son coup, tout mon corps se tend en voyant ses muscles se contracter, puis se relâcher.
Le combat se poursuit sous les regards de la foule, éblouie. Les craquements qui suivent chacun des coups me donnent la chair de poule. Mais il y a autre chose qui m’ennuie : je transpire, et des gouttes de sueur coulent dans mon décolleté. Plus le combat avance, plus je sens une sorte de tension dans mes seins qui deviennent plus durs et se tendent contre mon haut en soie.
Pour une raison incompréhensible, le fait de voir Remington Tate se battre contre un homme surnommé le Marteau me pousse à me tortiller d’une façon que je n’aime pas trop. Sa manière de bouger, de tourner, de grogner…
Tout à coup, on entend un « Remy, Remy, Remy » s’élever dans la salle. Je me retourne et vois Mélanie sauter sur place en hurlant « Frappe-le, tue-le, vas-y ma brute sexy ! ». Elle s’égosille de plus belle quand son adversaire tombe au sol dans un bruit sourd.
Ma culotte est trempée et mon pouls se détraque complètement. Je n’ai jamais aimé la violence. Ce n’est pas mon genre. Je ne comprends pas les sensations qui m’envahissent. Le désir. Du désir pur, que je ressens dans chaque parcelle de mon corps.
L’arbitre lève le bras de Remington en signe de victoire. Une fois remis du K-O qu’il vient de donner, il se retourne dans ma direction. Il me cherche du regard, et tout à coup ses yeux bleus accrochent les miens. À voir son torse humide se soulever au rythme de sa respiration, et une goutte de sang perler à la commissure de ses lèvres, je ressens comme un coup au cœur alors qu’il ne me quitte pas des yeux.
Ma peau est brûlante, et peu à peu cette chaleur se propage dans tout mon corps. Je ne le dirai jamais à Mélanie, et j’ai même du mal à l’admettre moi-même, mais je n’ai jamais vu un homme aussi sexy de toute ma vie. La façon dont il me regarde est tellement intense… Il est là, debout, le bras levé, les muscles trempés de sueur, si sûr de lui. C’est exactement ce que m’avait dit Mélanie dans le taxi.
Son regard est direct. Il semble ignorer la foule qui hurle son nom. Il me fixe d’une manière si sexuelle que j’ai l’impression qu’il me prend là, devant tout le monde. Tout à coup, je me rends compte de l’image que je renvoie.
Mes longs cheveux raides, couleur acajou, me tombent sur les épaules. Mon chemisier blanc en dentelle, boutonné sur le devant, est rentré dans un pantalon noir taille haute, et à mes oreilles pendent des créoles en or qui s’accordent parfaitement avec la couleur miel de mes yeux. Malgré ma tenue plus que correcte, je me sens complètement nue.
Mes jambes tremblent, et j’ai le sentiment que je suis la prochaine qu’il veut dominer. Avec son sexe. Oh non je n’ai pas pensé ça ! Mélanie l’aurait fait, mais pas moi… Je suis effondrée de sentir que mon sexe palpite à nouveau. « Remy ! Remy ! Remy ! Remy ! » Les gens continuent de crier.
– Vous en voulez encore ? demande l’homme au micro, alors que les cris de la foule montent d’un cran. Eh bien d’accord ! Trouvons un adversaire plus à la hauteur de Remington Riptide Tate !
Un autre homme entre sur le ring, et là c’est trop pour moi. Je frôle l’overdose. C’est pour ça que ce n’est vraiment pas une bonne idée de renoncer au sexe pendant aussi longtemps. Je suis dans tous mes états, j’ai du mal à parler, et même à bouger mes jambes quand je me tourne vers Mélanie pour lui dire que je vais aux toilettes. Une voix annonce au micro pendant que je me fraye un chemin entre les sièges avec difficulté :
– Et maintenant, mesdames et messieurs, pour défier notre champion en titre, voilà Parker « la terreur Drake » !
Soudain j’entends un bruit de chute qui ne laisse aucun doute. Je résiste à l’envie de regarder ce qui se passe, et je continue jusqu’aux toilettes tandis que le speaker s’enflamme : 
– Voilà qui a été rapide ! Nous avons un K-O ! Oui, mesdames et messieurs ! Un K-O ! Dans un temps record ! Notre vainqueur le voilà, je vous présente… Riptide ! Riptide qui sort du ring et… Où diable vas-tu ?
La foule devient dingue, scandant « Riptide ! Riptide ! » sans s’arrêter. Et puis le silence se fait comme si quelque chose d’indescriptible venait de se passer. J’ai à peine le temps de me demander pourquoi que j’entends des pas derrière moi. Une main attrape la mienne, des frissons me parcourent alors que je me retourne.
– Qu’est-ce que…
Je bredouille en avisant un torse d’homme puis, en relevant la tête, des yeux bleus qui brillent. Je perds le contrôle. Il est si près de moi que son odeur me fait l’effet d’un shoot d’adrénaline.
– Ton nom, murmure-t-il, haletant, ses yeux sauvages dans les miens.
– Euh… Brooke.
– Brooke comment ? dit-il sèchement.
Il a un magnétisme animal si puissant que ma voix se brise. Il a envahi mon espace, il est tout autour de moi, il m’absorbe, il prend mon oxygène et je n’arrive plus à contrôler les battements de mon cœur. Je suis là debout, tremblante malgré la chaleur, concentrée sur l’endroit de mon corps où il a posé sa main. Dans un effort surhumain, je lève ma main libre et regarde Mélanie qui arrive derrière lui, les yeux écarquillés.
– C’est Brooke Dumas, dit-elle et elle lui donne joyeusement mon numéro de portable. À mon grand regret.
Ses lèvres se retroussent et il me regarde.
– Brooke Dumas…
Il a prononcé mon nom comme s’il le baisait, et devant Mel en plus. Alors que je sens sa langue s’enrouler autour de ces deux mots, que j’entends sa voix grave, le désir coule entre mes jambes. Ses yeux sont brûlants et j’ai le sentiment de lui appartenir. Personne ne m’avait jamais regardée comme ça avant.
Il fait un pas en avant, et sa main humide glisse sur ma nuque. Mon cœur bat la chamade quand je vois sa tête brune se baisser pour me donner un petit baiser sec sur les lèvres. J’ai l’impression qu’il pose sa marque. Comme s’il me préparait pour quelque chose d’exceptionnel. Quelque chose qui pourrait à la fois changer et détruire ma vie.
– Brooke…, murmure-t-il doucement, contre ma bouche, il recule en souriant. Je suis Remington.
*
*     *
Sur le chemin du retour, je sens toujours ses mains, ses lèvres sur les miennes. La douceur de son baiser. J’ai du mal à respirer, je suis blottie sur la banquette arrière d’un taxi, fixant les lumières de la rue, essayant désespérément d’évacuer les émotions qui se bousculent dans ma tête. Malheureusement, Mel à côté de moi ne m’aide pas beaucoup.
– C’était tellement hot, dit Mel en retenant son souffle.
Je secoue la tête.
– Qu’est-ce qui m’arrive, Mel ? Le mec m’a embrassée en public ! Tu réalises qu’il y avait des gens avec leurs téléphones portables braqués sur nous ?
– Brooke, il est tellement hot. Tout le monde veut sa photo. Même moi je suis toute excitée par la façon dont il a agi avec toi, et pourtant ce n’est pas moi qu’il a embrassé. Je n’avais jamais vu un homme faire ça. Putain, c’était comme dans un porno mais en plus romantique.
– Ta gueule, Mel. Je comprends pourquoi il a été jeté de sa fédération. Il est vraiment dangereux ou fou, ou les deux.
Mon corps est en éveil. Je continue à sentir son regard sur moi, cru et affamé, avec l’impression d’être sale. J’ai des picotements aux endroits qu’il a touchés avec ses mains en sueur. Je frotte mais ça ne disparaît pas, ça ne calme pas mon corps, ça ne me calme pas.
– Hey sérieusement, il faut que tu sortes un peu plus. Remington Tate a peut-être une mauvaise réputation, mais il est sexy comme le diable, Brooke. Oui, il a été dégagé de sa fédé pour mauvaise conduite parce que c’est un mauvais garçon. Mais bon, qui sais ce qui a pu se passer dans sa vie ? Tout ce que je sais, c’est que c’était affreux, que ça a fait quelques gros titres et que maintenant plus personne ne s’en souvient. C’est le meilleur de la ligue underground et tous les fight-clubs l’adorent. Ils sont remplis à craquer de filles à chaque fois qu’ils le programment.
Je n’arrive toujours pas à croire à la façon dont ce type m’a regardée, comment son regard aiguisé s’est posé sur moi au milieu d’une foule de filles hystériques, et plus j’y pense, plus je suis effondrée. Il m’a enveloppée de son regard brûlant de fou, et je ne veux pas d’un regard de fou. Je ne veux pas de lui, ni d’aucun homme d’ailleurs. Ce dont j’ai besoin, c’est d’un boulot. Je viens de terminer l’université et de passer des entretiens pour les plus grosses sociétés de rééducation sportive de la ville. Mais ça fera bientôt deux semaines et aucune ne m’a rappelée. J’en suis arrivée au point où je me dis que personne ne me rappellera jamais.
Mais j’ai dépassé le stade de la frustration.
– Mélanie, franchement, est-ce que je ressemble à une pute ?
– Non, ma chérie. Tu étais vraiment la fille la plus classe de l’endroit.
– Tu vois, si j’ai mis un tailleur pour y aller, c’est précisément pour éviter que ce genre de mec me repère.
– Tu devrais peut-être t’habiller comme une pouf et te fondre dans la masse, dit-elle en souriant tandis que je lui jette un regard noir.
– Je te déteste. Plus jamais je ne t’accompagnerai dans ce genre d’endroit.
– Tu ne me détestes pas. Allez, viens.
Je me penche vers elle et la serre légèrement dans mes bras avant de repenser à sa trahison.
– Comment as-tu pu lui donner mon téléphone ? On ne sait rien de cet homme, Mel ! Tu as vraiment envie que je finisse tuée dans une ruelle et qu’on me retrouve en morceaux dans une poubelle ?
– Ça n’arrivera jamais à quelqu’un qui a pris autant de cours d’autodéfense que toi.
Je soupire en hochant la tête, mais elle me fait une si mignonne petite grimace que ma colère se dissipe presque immédiatement. Je ne peux pas me fâcher avec Mel.
– Allez, Brooke. Tu es censée devenir une nouvelle Brooke, murmure-t-elle, comme si elle lisait en moi. La nouvelle Brooke doit faire l’amour de temps en temps. Tu aimais plutôt ça avant.
Une image de Remington nu m’apparaît, et c’est tellement réel que je me mets immédiatement à me tortiller sur mon siège. Je lance un regard furieux par la fenêtre, en secouant la tête, moins énergiquement cette fois…
Ce qui m’énerve le plus c’est ce que je ressens dès que je pense à lui. Comme si j’étais… fiévreuse.
Je ne suis pas contre les relations sexuelles, mais c’est toujours tellement compliqué que je n’ai pas la force d’affronter ça pour le moment. Je ne suis pas tout à fait remise de ma chute et aujourd’hui je veux me concentrer sur ma nouvelle carrière.
Il y a sur YouTube une horrible vidéo qui s’intitule Dumas, sa vie est finie ! Cette vidéo a été tournée par un amateur pendant les qualifications aux Jeux olympiques, et a eu un certain succès, comme toutes les vidéos où l’on voit des gens se faire humilier. Le moment exact où ma vie a été brisée est immortalisé et il peut maintenant être vu et revu pour le plus grand bonheur de milliers de gens : mon quadriceps se tord, je trébuche, puis mon ligament antérieur croisé se déchire et mon genou cède.
Cette charmante vidéo dure quatre minutes. En fait, mon admirateur anonyme me filme moi et uniquement moi. On peut même l’entendre dire : « Oh merde, sa vie est foutue. » Ce qui a certainement inspiré le titre de la vidéo.
Me voilà donc en direct dans un film, sautillant pour sortir de la piste, pleurant toutes les larmes de mon corps. Je ne pleure pas à cause de la douleur, mais à cause de mon échec. J’ai envie de disparaître sous terre, et je veux mourir parce que je sais que toutes ces heures d’entraînement, à cette seconde précise, n’auront servi à rien. Mais au lieu de disparaître, je suis filmée.
J’ai encore en mémoire le flot des commentaires sous la vidéo. Certaines personnes me souhaitent bonne chance et espèrent que je ne vais pas décrocher, me disent que c’est dommage. Mais d’autres rient, se moquent de moi, comme s’ils voulaient que cela arrive. Ces commentaires m’ont poursuivie jour et nuit pendant deux ans. Chaque fois je revivais cette scène en me demandant pourquoi. Les ligaments croisés, cela ne m’est pas arrivé une fois mais deux, et j’ai toujours refusé de penser que ma vie était finie, m’obstinant à continuer l’entraînement et les qualifications. Jamais je n’ai compris ce qui s’était passé, mais ce qui est certain maintenant, c’est que physiquement je suis incapable de revenir.
Alors je me bats pour avancer dans une nouvelle vie, comme si les JO n’avaient jamais existé. Et la dernière chose dont j’ai besoin, c’est qu’un homme me prenne du temps alors que j’essaie de me construire un avenir.
Ma sœur, Nora, c’est elle la romantique, la passionnée. Malgré ses 21 ans (trois de moins que moi), elle parcourt le monde, nous envoyant des cartes postales et nous racontant, à maman, papa et moi, ses aventures amoureuses.
Moi ? Je suis celle qui a passé son adolescence à s’entraîner avec comme seul but la médaille d’or. Malheureusement, mon corps a abandonné bien avant ma volonté, et je ne me suis jamais qualifiée pour une compétition internationale.
Après, il faut accepter que son corps ne puisse pas faire ce que vous souhaitez qu’il fasse, et je dois dire que cela est encore plus terrible que la douleur physique d’une blessure. C’est pour cette raison que j’aime la rééducation sportive. Sans l’aide qu’ils m’ont apportée, je serais probablement encore au fond du trou. Je veux donc aider de jeunes athlètes à s’en sortir, même si moi je n’ai pas pu. Je veux décrocher ce boulot et me sentir à nouveau utile.
Mais alors que je suis étendue dans mon lit complètement éveillée, je ne pense ni à ma sœur, ni à ma nouvelle carrière, ni même à ce jour terrible où les JO sont devenus un rêve brisé. Je ne vois que les deux yeux bleus du démon qui m’a embrassée sur la bouche.
*
*     *
Le lendemain matin, Mélanie et moi allons courir au parc comme nous le faisons tous les jours, qu’il pleuve ou qu’il vente. Chacune de nous porte autour du bras son Ipod, les écouteurs vissés dans les oreilles. Mais aujourd’hui pas de musique, nous nous parlons.
– Dis donc, tu fais le buzz sur Twitter, ma salope ! Normalement ça aurait dû être moi ! dit-elle en tapotant sur son portable alors que je fronce les sourcils en essayant de voir ce qu’elle lit.
– Tu aurais dû lui donner ton numéro et pas le mien.
– Il a appelé ?
– Hôtel de ville à 11 heures. Laisse ta copine hystérique à la maison, c’est tout ce qu’il a dit.
– Ha ha ha ! répond-elle en attrapant mon téléphone et en composant mon code secret pour accéder à mes messages.
Ce petit monstre connaît tous mes codes secrets, et j’aurais du mal à lui cacher quelque chose même si je le voulais. J’espère qu’elle ne va pas regarder mon historique Google, sinon elle va s’apercevoir que j’ai fait des recherches sur lui. Je n’ai pas envie de parler du nombre de fois où j’ai inscrit son nom dans le moteur de recherche. Heureusement, elle ne fait que regarder la liste de mes appels, et il n’a, bien sûr, pas appelé.
Si j’en crois tout ce que j’ai lu sur lui hier soir, Remington Tate est le dieu de la fête, le dieu du sexe, bref un dieu. Mais il est avant tout un fauteur de troubles. À l’heure qu’il est, il doit probablement souffrir d’une terrible gueule de bois, être vautré dans son lit entouré de filles nues et penser « Brooke qui ? ».
Mélanie récupère son téléphone qu’elle m’avait confié pour pouvoir fouiller dans le mien, s’éclaircit la voix et lit les messages Twitter.
– Écoute, il y a de nouveaux commentaires : « Sans précédent ! Avez-vous vu Riptide embrasser une spectatrice ? Putain, vous avez vu comme il était pressé ? Il a failli déclencher une bagarre quand il a bousculé un homme pour la rejoindre, alors que c’est illégal de se battre en dehors du ring. RIP risque d’être interdit de combat jusqu’à la fin de la saison ou même pour toujours. C’est pour ce genre de choses qu’il a été viré de chez les pros, en tout cas je n’irai plus si RIP ne combat pas. » Il y a plein de commentaires, m’explique Mélanie en reposant son téléphone. J’adore quand ils l’appellent RIP. Rest in Peace, Repose En Paix. Tu saisis ? Bon s’il combat, c’est ce samedi, car après ils partent dans une autre ville. Alors, on y va ou on y va… ?
– C’est exactement ce qu’il voulait savoir quand il a appelé. 
– Brooke ! Il a appelé ou pas ?
– À ton avis, Mel ? Il a combien de followers sur Twitter ? Un million ?
– Il en a 2,3 millions en fait.
– La voilà ta réponse.
Je suis furieuse et je ne sais même pas pourquoi.
– J’étais pourtant certaine qu’il avait une envie irrésistible de croquer Brooke, hier soir.
– Il a dû en trouver une autre, Mel. Ces types-là fonctionnent comme ça.
– Il faut quand même qu’on y aille samedi, décrète Mélanie en fronçant les sourcils, avec un air autoritaire qui rend son expression comique. (Ce n’est pas son genre d’être autoritaire, avec qui que ce soit.) Et tu vas t’habiller avec quelque chose de sexy qui va lui faire sortir les yeux de la tête et regretter de ne pas t’avoir appelée. Vous auriez pu passer une nuit très chaude ensemble, vraiment chaude.
– Mademoiselle Dumas ?
En arrivant près de mon appartement, j’aperçois une grande blonde d’une quarantaine d’années, portant un short et un bob sur la tête, qui attend sur le perron. Son sourire est chaleureux et presque gêné quand elle me tend une enveloppe avec mon nom dessus.
– Remington Tate m’a demandé de vous remettre ceci en main propre.
Quand j’entends son nom sortir de la bouche de cette femme, mon cœur fait un bond. J’ai les mains qui tremblent en ouvrant l’enveloppe, de laquelle j’extirpe un pass jaune et bleu. C’est une invitation pour les coulisses du prochain combat, avec des billets pour le match : 4 places au premier rang. Je me sens toute chose quand je m’aperçois que le pass est à mon nom et que l’écriture brouillonne est probablement la sienne.
Je ne peux plus respirer.
Je murmure un « Waouh » d’étonnement. Je suis dans un tel état d’excitation que j’ai soudain besoin de retourner courir pour me calmer. Le sourire de la femme s’élargit.
– Dois-je lui dire que votre réponse est « oui » ?
Le mot « oui » sort de ma bouche avant que j’aie pu y penser. Avant que je repense à Internet et que je revois les mots « mauvais garçon », « alcool », « bagarres » et « prostituées ».
C’est juste un combat, non ?
Je ne dis pas « oui » à autre chose que ça.
N’est-ce pas ?
La femme remonte dans sa voiture noire, tandis que je regarde les billets sans y croire et que Mélanie reste bouche bée. Alors que la voiture s’éloigne, elle me pousse de l’épaule et me dit en riant : 
– Dis donc ma salope, tu as envie de lui, hein ? Je te signale que c’est mon fantasme ! 
Je ris à mon tour en lui tendant 3 billets, pendant que mon cerveau mouline à toute vitesse en réalisant qu’il m’a contactée dès aujourd’hui.
– Bon visiblement on y va. Aide-moi à choisir les autres.
Mélanie m’attrape par les épaules et me murmure à l’oreille tout en me poussant vers chez moi : 
– Ne me dis pas que tu n’es pas un peu excitée ?
Je réponds en rentrant dans l’appartement : 
– Je ne suis pas un peu excitée, je suis complètement excitée !
Mélanie pousse alors un petit cri et me demande si elle peut entrer pour m’aider à choisir ma tenue pour samedi, mais je lui réponds que quand j’aurai décidé de ressembler à une pute je lui ferai signe ! Finalement, elle délaisse mon placard en disant qu’il n’y a rien de sexy à l’intérieur et que, de toute façon, elle doit aller travailler. Je suis donc tranquille pour le reste de la journée…
Je ne sais pas pourquoi je suis si nerveuse à l’idée de le revoir.
Je crois que je l’aime bien et je n’aime pas ça.
Je crois que j’ai envie de lui et je déteste ça.
Je crois qu’il est parfait pour un coup d’un soir, et je n’arrive pas à croire que je pense une chose pareille.
*
*     *
Bien sûr le samedi je suis d’une toute autre humeur, et j’ai regretté dix fois d’avoir accepté d’aller à ce combat. Je contrôle ma mauvaise humeur en me disant qu’au moins, les autres sont super excités de s’y rendre.
Mélanie a demandé à Pandora et à Kyle de se joindre à nous. Pandora travaille avec Mélanie dans sa boîte de déco d’intérieur. Elle est la gothique attitrée de tous les jeunes hommes qui souhaitent décorer leur premier appartement. Kyle, lui, fait des études de dentiste. Il est mon voisin, et c’est un ami de Mélanie depuis le collège. Il est le frère que nous n’avons jamais eu, c’est un ange. Il est tellement timide avec les femmes qu’il a utilisé les services d’une professionnelle pour perdre sa virginité à l’âge de vingt et un ans.
– C’est vraiment sympa de nous emmener, Kyle, dit Mélanie assise à l’arrière de la voiture avec moi.
– Vous aviez besoin d’un chauffeur, il fallait bien que quelqu’un se dévoue, dit-il en riant parce qu’en fait, il est super heureux d’aller à ce combat.
Il y a deux fois plus de monde que la dernière fois que nous sommes venues et nous attendons presque vingt minutes avant d’arriver à l’ascenseur qui nous descend jusqu’à la salle. Pendant que Mélanie et les autres cherchent leur place, je me dirige vers les coulisses :
– Je vais laisser mes cartes de visite à un endroit où les boxeurs pourront les trouver, on ne sait jamais !
Je serais folle de laisser passer une telle opportunité. Ces athlètes sont des destructeurs de muscles et d’organes en tout genre, des armes mortelles et, s’il y a bien un endroit où je peux faire de la rééducation, c’est ici.
Alors que je fais la queue pour accéder aux coulisses, je sens une odeur de sueur et de bière mêlées qui imprègne l’air. J’aperçois Kyle qui me fait de grands signes depuis nos places situées juste au centre du côté droit du ring, je suis stupéfaite que nous soyons aussi bien placés. On dirait que, rien qu’en tendant les bras, Kyle peut toucher le ring.
En fait, en donnant un petit pourboire au videur, on peut voir le combat gratuitement des gradins situés tout en haut de la salle. Sinon les places coûtent entre 50 et 500 dollars et je réalise que celles que Remington nous a envoyées sont à 500 !
Étant sans travail depuis que j’ai obtenu mon diplôme il y a deux semaines, j’essaie de faire durer les économies faites il y a plusieurs années grâce à quelques petits boulots. Jamais je n’aurais pu payer ce prix pour des places et mes amis, qui sont tous de jeunes diplômés, n’auraient pas pu non plus, ayant tous accepté le premier job qu’on leur a proposé dans cette période économique merdique.
Piétinant au milieu de la foule, je finis par réussir à montrer mon pass au contrôle. Me voilà dans un long couloir bordé de portes ouvertes de chaque côté. Dans chacune des pièces, équipées de bancs et de rangées de casiers, j’aperçois les boxeurs en train de discuter avec leurs équipes. Et dans la troisième pièce, je le vois. Je frissonne des pieds à la tête.
Il est assis sur un banc, l’air détendu, penché en avant. Il regarde un homme chauve lui bander une main. Son autre main est déjà complètement bandée, à l’exception de ses articulations. Il est pensif et fait tellement jeune que soudain, je me demande l’âge qu’il peut avoir. Il relève la tête comme s’il m’avait sentie et me fixe. Un éclair violent passe dans ses yeux et je me sens comme frappée par la foudre. Je réprime ma réaction. Son coach lui parle. Remington ne peut détourner ses yeux de moi. Sa main n’est toujours pas bandée complètement, mais il a l’air de l’avoir oubliée alors que son coach continue son boulot et lui donne des consignes.
– Bien, bien, bien…
En me tournant sur ma droite, je suis parcourue par un frisson d’effroi. Un énorme boxeur se tient à moins de 30 centimètres de moi, me regardant avec la nette intention de m’effrayer. On dirait que je suis un dessert dans lequel il s’apprête à mordre.
Remington arrache la bande des mains de son coach, la jette par terre avant de se lever et de venir se placer à côté de moi. Je ressens dans tout mon corps sa proximité. Sa voix chaude dans mon oreille me fait frémir alors qu’il s’adresse à mon admirateur :
– Dégage, dit-il à l’homme doucement.
Le Marteau, que j’ai reconnu, ne me regarde plus. Son regard se pose plus haut derrière moi. Finalement, à côté de Remington, il n’est pas si impressionnant.
– Elle est à toi ? demande-t-il en plissant les yeux.
Mes jambes sont en coton alors que j’entends la voix, à la fois veloutée et glaciale, répondre :
– Je peux te garantir qu’elle n’est pas à toi en tout cas.
Le Marteau bat en retraite. Pendant un temps infini, Remington reste planté là, une masse de muscles qui me touche presque, la chaleur de son corps m’enveloppant. Je penche la tête, je murmure « merci » et je sors rapidement. J’ai failli mourir quand il a fait un mouvement de la tête comme s’il voulait me sentir.
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Il est sur le point d’entrer en scène. Les haut-parleurs hurlent son nom et le public devient hystérique.
– Mesdames et messieurs, une fois encore voici RIPTIDE.
Je ne me suis toujours pas remise de l’avoir vu de si près et je sens que ma circulation sanguine trimbale des tas de petites choses étranges, pétillantes et chaudes. À l’instant où il apparaît dans le couloir qui mène au ring, en trottinant dans son peignoir rouge, mon pouls augmente, mon ventre se serre, et je suis prise d’une irrésistible envie de rentrer chez moi.
Le type est juste trop. Trop mec. Trop masculin, trop bestial ! Tout ça réuni fait de lui du sexe en barre et toutes les femmes qui sont autour de moi crient aussi fort qu’elles le peuvent qu’elles ont envie de le « lécher ».
Remington grimpe sur le ring et se met dans son coin. Il retire son peignoir, exposant tous ses muscles si souples, et le tend au jeune homme blond qui semble être l’assistant de son coach chauve.
– Et maintenant voilà le Marteau !
Le Marteau monte à son tour sur le ring, et Remington esquisse un petit sourire. Son regard se pose directement sur moi : il sait exactement où je suis assise. Souriant toujours, il lève un doigt en direction du Marteau, puis le pointe sur moi comme s’il me disait « ce combat est pour toi ».
Je ressens un coup de poignard dans le ventre.
– Merde, il me tue. Pourquoi est-ce qu’il fait ça ? Il est tellement sûr de lui, je le déteste !
Je hurle :
– Mélanie, ressaisis-toi ! 
Puis je m’assieds parce que moi aussi, il me tue. Je ne sais pas ce qu’il me veut, je me sens coincée car je ne m’attendais pas à vouloir, moi aussi, quelque chose de sexuel et de personnel de sa part.
Je repense alors à ce moment tout à l’heure où j’étais si proche de lui, mais la cloche du début de match me tire de ma rêverie.
Les deux boxeurs commencent à s’affronter. Remington tente une feinte d’un côté tandis que le Marteau se balance d’une façon stupide en essayant de suivre son adversaire. Remington trouve une ouverture par la gauche, il s’approche et lui envoie des coups dans les côtes. Ils se séparent. Remington agit avec beaucoup d’arrogance, continuant à faire des feintes, ce qui rend le Marteau fou. Il me regarde, désigne le Marteau, puis se retourne à nouveau vers moi juste avant de le percuter tellement fort que le mec atterrit dans les cordes derrière lui et tombe à genoux. Il a visiblement du mal à se remettre debout.
Les muscles de mon sexe se contracte à chaque fois qu’il porte un coup à son adversaire, et quand c’est lui qui en prend un, c’est mon cœur qui se serre.
Pendant la soirée il fait plusieurs combats qui se terminent tous de la même façon. À chaque fois qu’il gagne, il se tourne vers moi avec un sourire suffisant, comme s’il voulait que je comprenne bien que c’est lui, le mâle dominant. En le regardant bouger sur le ring, tout mon corps tremble et je n’arrive pas à m’empêcher de fantasmer. J’imagine ses hanches contre les miennes, son corps dans le mien, ses grandes mains partout sur moi…
Pendant les derniers rounds, il semble plus appliqué et en raison de l’effort qu’il doit fournir, sa cage thoracique se soulève plus rapidement et dégouline de sueur.
J’ai tout à coup la sensation que je n’ai jamais rien désiré autant de toute ma vie. Je veux perdre la raison. Me lancer dans le vide. Sprinter à nouveau, même si c’est dans le sens littéral du terme. Tous ces rendez-vous que j’ai ratés, parce que je m’entraînais pour quelque chose qui n’est, finalement, jamais arrivé ! Ces tours en moto que je n’ai pas faits par peur de me casser quelque chose. Ne jamais boire. Toujours avoir de bonnes notes pour pouvoir continuer à courir. Remington Tate représente tout ce que je me suis interdit pendant des années. Maintenant je sais exactement pourquoi j’ai mis des préservatifs dans mon sac avant de venir au combat. Ce type est un combattant. Je veux toucher son fabuleux torse, je veux embrasser ses lèvres pulpeuses. Je veux ses mains sur moi. Je vais probablement jouir à la seconde où il va me pénétrer. Je n’ai jamais eu droit à des préliminaires aussi excitants, et ce soir je veux passer à l’action !
Après sa dixième victoire, son regard se pose à nouveau sur moi. Je le regarde à mon tour car je veux lui faire sentir que j’ai envie de lui. Tout en sueur, il me sourit, ses joues creusées par deux petites fossettes, les yeux brillants. Il saute par-dessus les cordes et se retrouve sur la rangée devant la mienne.
Mélanie se fige sur place alors que son beau corps luisant et bronzé s’approche de nous. Il n’y a aucun doute sur l’endroit vers lequel il se dirige. Je retiens ma respiration jusqu’à ce que mes poumons soient sur le point d’exploser puis je me lève, chancelante. La foule hurle et des femmes derrière moi crient :
– Roule-lui une pelle !
– Tu ne le mérites pas, salope !
– Tire-toi !
Ces fossettes réapparaissent juste devant moi, j’attends qu’il me touche. Il se penche vers moi. Le souvenir de ses mains la dernière fois qu’elles m’ont touchée est très présent, une sensation dingue, étrange et sensationnelle alors qu’elles recouvraient presque entièrement ma nuque. Je suis en train de mourir. De mourir de désir. Avec insouciance. Avec espoir.
Au lieu de poser ses mains sur moi, il murmure une phrase à mon oreille, et la seule chose de lui qui me touche est son souffle. Mon corps prend feu quand j’entends sa voix chaude me dire :
– Reste là. J’enverrai quelqu’un te chercher.
Il sourit et s’éloigne. La foule continue de hurler. Il grimpe sur le ring, me laissant toute retournée. La fille à côté de moi met deux bonnes minutes à se remettre :
– Oh mon Dieu, oh mon Dieu, oh mon Dieu, oh mon Dieu, il m’a frôlée, il m’a frôlée !
– Mesdames et messieurs, Riptide ! hurle le speaker.
Comme mes jambes flagellent, je me rassois. Je me sens légère comme de la crème chantilly et je croise mes mains pour les empêcher de trembler. Mon cerveau est tellement vide que je n’arrive pas à me souvenir d’autre chose que lui passant au-dessus des cordes et me murmurant à l’oreille de sa voix si sexy que quelqu’un viendrait me chercher. Mélanie est bouche bée. Pandora et Kyle me regardent telle une sainte venant de terrasser une bête sauvage.
– Mais putain, qu’est-ce qu’il t’a dit ? parvient à articuler Kyle.
– Jésus, Marie, Joseph, rajoute Mélanie en me serrant dans ses bras, ce type est dingue de toi.
La femme à côté de moi me donne un petit coup sur l’épaule.
– Vous le connaissez ?
Je secoue la tête, ne sachant pas quoi répondre. Tout ce que je sais, c’est que depuis que je l’ai vu la première fois, je n’ai pas cessé de penser à lui. Tout ce que je sais, c’est que j’aime autant que je déteste ce qu’il provoque en moi et que la façon qu’il a de me regarder me remplit de désir.
– Mademoiselle Dumas, dit une voix.
Je lève la tête et aperçois deux hommes vêtus de noir, grands et minces. L’un est blond, l’autre a des cheveux bruns frisés.
— Je m’appelle Pete, dit le frisé, je suis l’assistant de monsieur Tate. Et lui, c’est Riley, le coach en second. Si vous voulez bien nous suivre, monsieur Tate voudrait vous parler dans sa chambre d’hôtel.
Je ne comprends pas tout de suite qui est monsieur Tate, mais quand je percute, je me sens transpercée par un éclair. Il te veut dans sa chambre d’hôtel, mais toi, le veux-tu ? Le souhaites-tu vraiment ? D’un côté, évidemment, j’en crève d’envie mais de l’autre je préfère ne pas bouger de ma chaise.
– Vos amis peuvent venir avec vous, ajoute le blond d’une voix aimable.
Je suis soulagée. Enfin, je crois… Hou là là ! je ne sais même plus ce que je ressens.
– Allez Brooke, c’est Remington Tate !
Mélanie me pousse à me lever et me force à les suivre. Je commence à paniquer parce que je ne sais pas quelle va être ma réaction quand je vais me retrouver devant lui. Alors que nous sortons de la salle et nous dirigeons vers l’hôtel, de l’autre côté de la rue, et grimpons dans l’ascenseur, mon cœur bat à tout rompre. Lorsque l’ascenseur s’immobilise au dernier étage, je suis comme paralysée, dans le même état de trac qui précède une compétition. Imaginer cet homme me prendre était juste un rêve, mais là c’est sur le point de devenir une réalité. J’ai la sensation grisante d’être sur un grand huit au moment où le manège descend. Mon coup d’une nuit, me voilà…
– Ne me dis pas que tu vas te faire ce mec, me souffle Kyle l’air inquiet à l’instant où les portes s’ouvrent. Tu n’es pas comme ça, Brooke, tu es bien plus responsable !
Ah oui ?
Vraiment ?
Parce que ce soir je me sens chaude. Chaude pour une bonne partie de jambes en l’air avec deux fossettes sexy.
– Je vais juste parler un peu avec lui, je réponds sans conviction.
Nous suivons les deux hommes jusqu’au premier salon de la gigantesque suite.
– Vos amis peuvent attendre là, dit Riley. Et je vous en prie, servez-vous, continue-t-il en montrant le bar.
Mélanie, Pandora et Kyle se précipitent sur les bouteilles d’alcool. Au moment où Mélanie, ravie, pousse un petit cri aigu, Pete me prie de le suivre. Nous traversons la suite et arrivons à la chambre. Il est là, assis sur la banquette au bout du lit, les cheveux mouillés et une poche de glace sur la mâchoire. La vision de ce mâle en train de se soigner alors qu’il vient de mettre K-O plusieurs hommes est terriblement sexy.
Deux femmes asiatiques sont agenouillées sur le lit et lui massent chacune une épaule. Il a une serviette blanche nouée autour de la taille et la peau toujours humide. Trois bouteilles de Gatorade jonchent déjà le sol alors qu’il avale le liquide, aussi bleu que ses yeux, de la quatrième avant de la jeter par terre.
Les mains des femmes qui tentent de détendre ses muscles noués m’hypnotisent. Je sais à quel point il est important de se faire masser après un exercice physique aussi intense, mais ce que je ne comprends pas, c’est l’effet que ça a sur moi.
Je connais pourtant le corps humain, je l’ai vénéré pendant six ans jusqu’à ce que je réalise que je ne pourrais plus jamais courir et que je devais me trouver un autre but dans la vie. La vérité, c’est que rien que l’idée de toucher ce corps afin de détendre en profondeur chacun de ses muscles, les doigts me démangent.
– Tu as apprécié le combat ?
Il me regarde avec un sourire insolent et ses yeux brillent comme s’il savait que j’avais adoré.
Mes sentiments sont mitigés, entre fascination et dégoût. En tout cas, après avoir entendu cinq cents personnes hurler qu’il était le meilleur, je ne peux pas lui dire ça. Je me contente de hausser les épaules et de lui répondre :
– Disons que tu en fais un spectacle intéressant. 
– C’est tout ? 
– Oui.
Il semble soudainement énervé et secoue vivement les épaules pour signifier aux deux femmes d’arrêter. Il se lève, sautille, fait craquer son cou d’un côté, puis de l’autre.
– Laissez-moi.
Les masseuses esquissent un sourire et sortent. Je me retrouve seule avec lui.
C’est hallucinant que je sois ici, dans cette chambre d’hôtel, cela m’angoisse quelque peu. Il est là, debout, ses longues mains bronzées le long de son corps, et moi je suis prise d’une envie terrible de les voir se poser sur moi.
Je suis en ébullition. Dans un effort surhumain je lève mes yeux vers lui et rencontre son regard. Il fait craquer ses articulations, comme si la demi-douzaine de combats l’avait laissé sur sa faim et qu’il en redemandait encore.
– Le garçon avec lequel tu es, dit-il tout en ouvrant et fermant ses poings comme s’ils étaient engourdis, c’est ton petit ami ?
Bon, je ne sais vraiment pas ce que je cherchais en entrant dans cette chambre, mais dans les grandes lignes je me faisais sauter tout de suite sans bla-bla ! Je suis de plus en plus gênée et angoissée. Qu’est-ce qu’il veut ? Et surtout, qu’est-ce que moi je veux ?
– Non, c’est juste un ami.
Son regard se baisse un instant sur ma bague.
– Pas de mari ?
Je ne me sens pas très bien, peut-être à cause du fort parfum des huiles essentielles avec lesquelles les femmes l’ont massé.
– Pas de mari non, pas du tout.
Il me regarde un long moment, presque froidement, ce qui me donne un peu honte. Puis il me sourit timidement avant de poursuivre.
– Tu es stagiaire dans une école privée de rééducation pour jeunes sportifs ?
– Tu as fais des recherches sur moi ou quoi ?
– En fait, c’est nous, répondent en chœur les deux hommes qui m’ont accompagnée un peu plus tôt en entrant dans la chambre. Pete a même un dossier dans les mains qu’il tend à Riley.
– Mademoiselle Dumas.
C’est Pete, celui avec les cheveux frisés et les yeux noisette, qui s’adresse à moi.
– Comme je suis certain que vous vous demandez ce que vous faites ici, nous allons donc vous l’expliquer. Nous quittons la ville dans deux jours et nous n’avions pas le temps de procéder autrement mais… monsieur Tate veut vous engager.
Je reste interdite un moment, totalement ahurie et très embarrassée par leur proposition.
– Vous me prenez pour qui ? je leur réponds, en proie à la colère. Je ne suis pas une escort !
Ils explosent tous les deux de rire, tandis que Remington reste de marbre et se rassoit sur le banc.
– Vous nous avez percés à jour, mademoiselle Dumas, car c’est vrai que lorsque nous voyageons, nous trouvons fort pratique d’avoir sous la main quelques amies pour assouvir les besoins spécifiques de monsieur Tate avant ou après un combat, me répond Pete en riant.
Mon sourcil gauche se lève. Chez les athlètes ce genre de pratique est monnaie courante. J’ai fait de la compétition et je sais que le sexe, avant ou après une épreuve, est excellent pour combattre le stress et aider à la performance. J’ai moi-même perdu ma virginité lors des épreuves de sélection où mon genou m’a lâchée, avec un sprinter qui était presque aussi nerveux que moi. Je deviens rouge de honte en les entendant parler des « besoins spécifiques » de monsieur Tate. C’est trop personnel !
– Comme vous pouvez l’imaginer, mademoiselle Dumas, un homme comme Remington a des demandes bien précises, poursuit Riley, le blondinet qui ressemble à un surfeur, mais il a été très clair avec nous : c’est vous qu’il veut, et vous seule.
Mon ventre se noue. Je regarde tour à tour Riley, puis Pete, et enfin Remington dont la mâchoire est encore plus carrée que dans mon souvenir, comme si elle était faite du plus beau, du plus précieux morceau de granite. Je n’arrive pas à deviner ce qu’il pense, son sourire s’est peut-être évanoui mais ses yeux, eux, sont moqueurs. La partie gauche de son visage est encore légèrement gonflée, et ça me donne immédiatement envie d’y remettre la poche de glace. De toute façon j’ai déjà, dans mes rêves, nettoyé le sang qu’il a sur la lèvre avec ma salive. Une chose est sûre : je ne pourrai jamais me contrôler avec un homme dont le pouvoir de séduction a autant d’effet sur moi. Le simple fait d’être dans la même pièce que lui me perturbe trop.
Pete tourne les pages du dossier.
– Vous avez étudié à l’Académie militaire de rééducation sportive et vous avez eu votre diplôme il y a deux semaines. Nous sommes prêts à vous engager pour le reste de la tournée, soit huit villes au total, pour que vous vous chargiez de la remise en forme de monsieur Tate pour les compétitions à venir. Nous vous offrirons un très bon salaire. C’est une belle opportunité, mademoiselle, de vous occuper d’un tel athlète, et ça fera un superbe effet sur un CV.
Je cligne des yeux.
J’ai effectivement envoyé des CV, en vain. L’école m’a alors proposé de revenir pour un cours d’été de remise à niveau, en août, mais ce n’est que dans plusieurs mois. Et avoir un diplôme et ne pas travailler me ronge. Je réalise soudain qu’ils ont tous les yeux rivés sur moi, surtout Remington, qui me regarde intensément.
Moi.
Travailler pour lui alors que j’ai imaginé baiser avec lui me met très mal à l’aise.
– Il faut que je réfléchisse, je ne veux pas d’un travail en dehors de Seattle.
Je jette un coup d’œil à Remington, puis aux deux autres.
– Alors si vous n’avez plus besoin de moi, je vais y aller. Je vous laisse ma carte sur le bar.
Je tourne les talons, mais la voix autoritaire de Remington stoppe mon élan.
– Réponds maintenant ! dit-il sèchement.
– Quoi ?
Je me retourne. Il me fixe durement et il n’a plus l’air de plaisanter du tout.
– Je t’ai offert un boulot, et je veux une réponse.
Le silence tombe. Nous nous dévisageons, le démon aux yeux bleus et moi, et je ne parviens pas à analyser tout ce que ces regards se disent. J’entrevois juste quelque chose qui ressemble à une nouvelle vie…
Bon allez. Oublie le désir. Tu as besoin de ce job.
– Je travaillerai pour toi pendant les trois mois de ta tournée, mais je veux une chambre, mes transports payés, des références pour mon CV et l’autorisation de dire à mes futurs clients que j’ai bossé pour toi.
Comme il ne me quitte pas des yeux, je me dirige vers la porte, certaine qu’il veut y réfléchir.
– D’accord, dit-il en hochant la tête.
Je m’immobilise. J’ai du mal à croire ce que je viens d’entendre.
Il m’a engagée.
Je viens d’obtenir mon premier boulot.
Remington se lève lentement en tenant sa serviette d’une main pour qu’elle ne tombe pas. Il s’adresse aux deux hommes :
– Faites-lui signer un papier me certifiant qu’elle ne partira pas avant la fin de la tournée.
Alors qu’il noue sa serviette plus fermement et s’approche, je ne peux m’empêcher de remarquer la tension de ses muscles. Il a à nouveau l’air d’un prédateur, et son sourire plein d’assurance est carnassier. Il sait qu’il me trouble. Cet homme d’1,80 mètre est une boule de muscles, sa peau est encore huileuse. Oh mon Dieu !
Mon cœur s’arrête quand il prend ma main dans la sienne et se penche pour murmurer, me broyant les phalanges :
– Nous avons un contrat, Brooke. 
Un courant électrique traverse tout mon corps.
Je crois que je vais m’évanouir.
Alors que son sourire me transperce, il recule, se retourne et lance à ses assistants : 
– Préparez les papiers pour demain, et veillez à ce qu’elle rentre chez elle sans encombre.
*
*     *
Mélanie saute du tabouret de bar dès qu’elle m’aperçoit, le regard interrogateur, et glisse une bouteille miniature dans son sac.
– Déjà ? C’était rapide ! Je pensais qu’il était plus résistant que ça, dit-elle uniquement pour me contrarier.
Kyle, qui est le seul à ne pas boire d’alcool, lui répond : 
– Attends, le type vient de combattre dix mecs de la taille d’un grizzli, normal qu’il soit vidé !
– Du calme. Il ne s’est rien passé.
Je suis sur le point d’exploser de rire en voyant la tête que fait Mélanie.
– Mais j’ai trouvé un boulot pour l’été.
– Quoi ?
Mais je ne peux rien raconter à mes amis tant que les deux collaborateurs de Remington sont là.
– Prête, mademoiselle Dumas ? 
– Brooke, s’il vous plaît.
Je n’aime pas qu’ils m’appellent mademoiselle Dumas et je suis certaine que mes amis ne vont pas me rater là-dessus !
– Je n’ai vraiment pas besoin que vous me suiviez partout, vous savez.
Riley secoue la tête et dans un sourire me dit : 
– Croyez-moi, ni Pete ni moi ne dormirons tant que nous ne saurons pas que vous êtes bien rentrée chez vous.
– Hey, je crois que nous n’avons pas été présentés, dit Mélanie d’une voix suave en regardant Riley, les yeux pétillants.
Puis elle s’approche de Pete en minaudant :
– Et toi, qui es-tu ?
Je fais rapidement les présentations, attrape mes deux amies par un bras et les pousse vers l’ascenseur puis dans la voiture de Kyle. Elles ne cessent de parler de ce qui vient de se passer, Kyle lui, se met au volant, et moi j’ai toujours le cœur qui bat la chamade
– Quelle étrange façon de passer un entretien ! Dans une putain de chambre d’hôtel !
– Ne m’en parlez pas…
En fait, je suis un peu vexée, j’avais fini par être convaincue que Tate voulait coucher avec moi et, contre toute attente, il m’a offert un boulot. Je me mets vraiment à douter de mon intuition féminine !
– C’est dingue, ils nous escortent comme si nous étions des personnalités, nous dit Mel quelques secondes plus tard en sortant son téléphone pour prendre une photo.
– Qu’est-ce que tu fais ?
Je lui pose la question tout en craignant la réponse.
– Je tweete !
– Fais-moi penser à ne plus jamais sortir avec toi, je marmonne dans un grognement.
Je suis à bout. Des yeux bleus. Des fossettes. Des épaules larges. Une peau luisante et bronzée. Mais pas de sexe… Définitivement pas de sexe avec lui !
– Ils sont supposés faire quoi, ces types-là ? demande Mel.
– J’en sais rien. Riley, le blond que tu as envie de te taper, est l’assistant du coach et Pete celui de Remington.
– En fait je me taperais bien les deux ! Pete est mignon avec son air de gentil garçon, bon, faudrait juste qu’il s’étoffe un peu. Et Riley, lui, semble assez désinvolte. En tout cas, ils sont tous les deux comestibles. Tu crois qu’ils ont quel âge ? Une trentaine d’années ?
Je lui réponds par un haussement d’épaules. Elle ne se décourage pas pour autant et continue : 
– Remington a 26 ans, je pense qu’ils sont un peu plus âgés. Oui, Remy est clairement plus jeune. Tu crois qu’ils se sont connus comment ?
– Je ne vois pas pourquoi tu me demandes ça ! C’est toi qui as toutes les infos ! Je ne passe pas mes journées à faire des recherches sur Google, moi. 
Sauf sur lui. Merde !
Kyle nous interrompt : 
– Parle-nous de ce nouveau boulot, Brooke.
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